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Mercredi 20 mars - avant-midi
9h05 Mot d’ouverture : Émilie Saulnier-Talbot

9h15 Conférencière invitée : Jesse M. Popp

10h15 Pause café (30 minutes)

10h45
Xavier Pratte – Présentation de projet - Évaluation de la
variabilité temporelle de la bioturbation marine apportée par les
rythmes biologiques des invertébrés benthiques.

10h55

Anne-Charlie Robert – Présentation de projet - Méthodes de
gestion des colonies commerciales de bourdons (Bombus
impatiens) pour optimiser leur performance durant la
pollinisation du bleuet nain (Vaccinium angustifolium). 

11h05

Louis-Marc Bruneau-Dumoulin – Présentation de projet – La
reconstitution de l’histoire trophique du lac Maskinongé (Mont
Tremblant, Québec) au cours des 400 dernières années à l’aide
de l’approche paléo limnologique.

11h15
 Anne-Sophie Cloutier – Présentation de projet -
Caractérisation des nanoparticules anthropiques dans
différentes matrices biotiques et abiotiques des mangroves.

11h25
 Jean-Félix Chabot - Présentation de projet – Identification
génétique de stocks mixtes d’ombles chevalier (Salvenius
alpinus) à l’est de la région Kitikmeot, Nunavut.

11h35
Maelle Collin - Présentation de résultats - Les mécanismes
physiologiques régulant l’engraissement printanier de la grande
oie des neiges.

11h50
Lydiane Bélanger - Présentation de résultats - Analyse
temporelle de la diversité microbienne dans la baie de Sept-Îles,
QC.

12h05 Pause du midi (1 heure 30 minutes)



13h35 Conférencier invité : Aaron Shafer

14h35 Pause-café (30 minutes)

15h05

Philip Bell-Doyons – Présentation de résultats - Impact
différentiel des coupes totales et des épidémies d’insectes sur
les communautés de lichens et de bryophytes en forêt boréale
50 ans après perturbation.

15h20
Ilona Grentzmann – Présentation de résultats - L’oie stresse, un
peu, beaucoup, intensément. Lien entre réponse au stress et
fitness chez la grande oie des neiges.

15h35
Carla Bautista – Présentation de résultats - Décryptage de la
dynamique adaptative des hybrides. 

Mercredi 20 mars - avant-midi



Jeudi 21 mars - avant-midi
9h05 Conférencière invitée: Line Lapointe

10h05 Pause-café (30 minutes)

10h35
 Laurie Jacob – Présentation de projet - Tel père, tel fils :
Comment les traits paternels influencent les caractéristiques
des jeunes chez la chèvre de montagne.

10h45
Audrey-Ann Amyot – Présentation de projet - Caractérisation
de l’épifaune et des habitats benthiques des parois marines du
Fjord du Saguenay. 

10h55
Caroline Deslongchamps - Présentation de projet - Impacts
des routes et du trafic sur la réponse comportementale du
caribou migrateur. 

11h05
Mathieu Roy – Présentation de projet - Caractérisation des
bio-salissures sur les navires dans l'Arctique canadien.

11h20
Louis-Joseph Brouillard – Présentation de résultats - Le Fjord
du Saguenay : Terrain de jeu pour l’étude d’événements
cataclysmiques.

11h35

Marie-Hélène Picard – Présentation de résultats -
Comparaison des méthodes d’identification classique et
génétique des contenus stomacaux de l’omble chevalier
(Salvelinus alpinus) afin de documenter des différences
interrégionales au Nunavik et au Nunavut.

11h50

Adèle Michaud – Présentation de résultats - De quoi les
caribous ont-ils besoin ? Un premier pas vers l'identification de
l'habitat essentiel du caribou migrateur de l'Est dans le nord du
Québec et au Labrador.

12h05 Pause du midi (1 heure 30 minutes)



13h35 Conférencier invité : Christian Landry

14h35 Pause-café (30 minutes)

15h05
Florent Sylvestre – Présentation de résultats – Caractérisation
des différences d’expression de gènes entre sexes chez
l’épinoche à trois épines.

15h20

Lucas Venegas – Présentation de résultats - Prédiction
génomique de la résistance à Caligus rogercresseyi chez
l’espèce Salmo salar à travers des modèles qui incluent des
informations provenant du microbiome cutané.

Jeudi 21 mars - après-midi

17H00 - Souper au restaurant

438 Rue du Parvis, Québec, QC 



Vendredi 22 mars 
9h05 Conférencier invité: Mark Ravinet

10h15 Pause-café (30 minutes)

10h45
 Mattis Pelletier– Présentation de projet - Effets de cohortes :
impacts à long terme des conditions vécues tôt dans la vie chez
le caribou migrateur.

10h55

Philippe Hénault – Présentation de résultats - L'identification
génétique des stocks de grand corégone met en lumière de
nouvelles perspectives de gestion pour les pêcheries
commerciales dans le Grand Lac des Esclaves.

11h10
Morgane Le Goff – Présentation de résultats - Tick, tick, boom :
comment survit la tique d’hiver sans son hôte ?

11h25
Sann Delaive – Présentation de résultats - L’adaptation à la
salinité chez l’épinoche à trois épines, une histoire qui se
répète. 

11h40 Pause du midi (1 heure 35 minutes)

13h15 Conférencier invité : Daniel Fortin 

14h15 Remise des prix

15h00 Mot de clôture

15h05 Activité sociale



Conférenciers.ères invités.es

Jesse M. Popp
Associate Professor, 
University of Guelph

Presentation Title: Weaving Ways of Knowing Among the Trees 

Similar to the way diversity held within a mixedwood forest allows life to
flourish; the inclusion of multiple ways of knowing, ways of being, and
knowledge systems in the natural sciences and beyond provide holistic
understandings that benefit all. From population monitoring to wildlife
ecology and conservation, Indigenous and Western science can be
woven in a good way to complement one another while supporting
reconciliation. 

Dr. Jesse Popp is a Canada Research Chair in Indigenous Environmental
Science at the University of Guelph. She is an emerging scholar and
member of Wiikwemkoong Unceded Territory and strives to promote
inclusive science that embraces multiple ways of knowing while on her
journey of learning and sharing. Her work contributes to conservation,
sustainability, and the progression of the natural sciences in the spirit of
reconciliation.



Aaron Shaffer
Associate Professor,

Trent University

Presentation Title: Can we use genomics to help conserve biodiversity?

Aaron did his BSc at McMaster University, MSc at Acadia University, PhD
at the University of Alberta and was a Banting Fellow at Uppsala
University in Sweden. Aaron started his own lab at Trent University in
2016 where they focus on population and conservation genomics of
wildlife. Specifically, they use molecular data to reconstruct
demographic events and identify the molecular mechanisms underlying
phenotypic variation. Their researach integrates field work, wet-lab and
computer simulations to address quesitons from mulitple angels. Aaron
has been an Associate Editor at Conservation Genetics since 2014 and
sat on two different IUCN specialist subcommission.



Line Lapointe
Professeure Titulaire,

Université Laval

Titre de la présentation: Le rôle essentiel des relations sources-puits
sur la phénologie et la croissance des géophytes printanières.

Line Lapointe est professeure à l'Université Laval depuis 1992,
spécialisée dans le domaine des sciences biologiques. Elle a obtenu son
B.Sc. en sciences biologiques à l'Université de Montréal, suivi d'un M.Sc.
dans le même domaine à la même université. Line Lapointe a obtenu un
doctorat en sciences des plantes à l'Université Western Ontario en mars
1991. Son projet de doctorat se concentrait sur la résistance à la
photoinhibition du seigle au froid, mettant en lumière son expertise
dans les mécanismes de protection des plantes contre le stress
environnemental. Après l'obtention de son doctorat, elle a effectué un
post-doctorat à l'Université de Californie à Davis de mai 1991 à juillet
1992. Ses recherches portaient sur la réponse des plantes au
phénomène de lumière intermittente, élargissant ainsi son champ
d'études dans le domaine de la physiologie végétale. Depuis son arrivée
à l'Université Laval en tant que professeure en 1992, Line Lapointe
continue de mener des recherches de pointe dans le domaine de la
biologie des plantes, en se concentrant sur les mécanismes
d'adaptation des plantes aux changements environnementaux. Son
travail a contribué de manière significative à la compréhension des
réponses des plantes aux stress abiotiques, et elle est reconnue comme
une experte dans son domaine.



Christian Landry
 Professeur Titulaire,

Université Laval

Titre de la présentation: Les mutations déterminent ce qui est possible
en évolution et on peut maintenant toutes les étudier, ou presque!

Christian Landry est professeur titulaire de biologie à l'Université Laval. Il
occupe la Chaire de recherche du Canada en systèmes cellulaires et
biologie synthétique. Ses recherches visent à comprendre l'évolution
des génomes et des systèmes cellulaires. Il a obtenu son baccalauréat
et sa maîtrise en biologie à l'Université Laval, puis son doctorat en
biologie à l'Université Harvard. Il a ensuite effectué un stage
postdoctoral en biochimie à l'Université de Montréal. Parmi les
distinctions reçues par Christian Landry, on compte le Prix d'excellence
en enseignement et encadrement de l'Université Laval aux cycles
supérieurs en 2021, le Prix Margaret Dayhoff Mid-Career de la SMBE en
2020 pour sa contribution exceptionnelle, ainsi que la Bourse
commémorative E.W.R. Steacie du CRSNG de 2017 à 2019. Il a également
été lauréat du Prix Summa (Recherche) de la Faculté des sciences et de
génie de l'Université Laval en 2016. 



Mark Ravinet
Associate Professor,

Centre for Ecological and
Evolutionary Synthesis

Presentation Title: Parallel evolution and adaptation in Passer sparrows 

I am an evolutionary biologist investigating how environmental and
ecological change driven by human activity shapes speciation,
adaptation, behaviour and evolution. I have worked on a wide variety of
organisms including sticklebacks and Littorina marine snails but most
recently my attention has turned to Passer sparrows. I want to
understand how adaptation to an anthropogenic niche evolves and
what consequences this has for the life history, morphology and
behaviour of a species. To achieve this my research harnesses large
open-source ecological datasets, incorporates genomics, stable isotope
ecology, phenotypic data and behavioural ecology.



Daniel Fortin
Professeur Titulaire,

Université Laval

Titre de la présentation: Prévoir la répartition des grands mammifères
malgré les variations spatio-temporelles de leur habitat. 

Anticiper la répartition des populations demeure un défi majeur en
écologie animale. Une approche classique consiste à modéliser le lien
entre la répartition des individus et les caractéristiques du paysage.
Cependant, l'efficacité de cette approche diminue à mesure que les
conditions environnementales s'éloignent de celles dans lesquelles le
modèle initial a été établi. Une solution à ce problème réside dans le
développement de modèles prenant en compte les motivations
fondamentales qui guident l'utilisation de l'espace par les animaux.
Cette présentation démontre que la maximisation énergétique et la
gestion de l’information environnementale par les animaux sont des
facteurs qui permettent d’expliquer, voire anticiper, leur répartition,
même face à des changements environnementaux majeurs. Nous
montrons d’abord que les principes de l’approvisionnement optimal
permettent d’anticiper l’utilisation de l’espace par les grands
mammifères dans de nouveaux environnements, là où un simple modèle
de sélection de l’habitat serait inutile. Cependant, cette approche seule
ne suffit pas à expliquer la concentration des activités des individus
dans le paysage. En combinant la recherche d’une nourriture profitable
avec la connaissance imparfaite de l'environnement, nous pouvons
prévoir une telle utilisation du paysage. 



Nos recherches mettent en évidence que la prise en compte du
processus décisionnel visant à satisfaire les besoins fondamentaux des
individus, ainsi que leur réaction à certaines contraintes, notamment
cognitives, fournissent une assise solide au développement de modèles
polyvalents de répartition animale. 

Daniel Fortin est professeur titulaire au département de biologie de
l’Université Laval. Ses recherches visent à mieux comprendre les
mécanismes responsables de la répartition et de l’abondance des
animaux. Cet objectif l’amène à étudier divers sujets tels que le
déplacement animal, la sélection des ressources, les interactions
trophiques et la réaction comportementale aux changements du
paysage. Ses études ont pour objectif ultime d’aider à la gestion de la
faune et à la préservation de la biodiversité en augmentant notre
compréhension de la dynamique spatio-temporelle des communautés
animales.



  Émilie Saulnier-Talbot est professeure adjointe en double rattachement
aux départements de biologie et de géographie de l’Université Laval.
Spécialiste des changements environnementaux à long-terme en milieux
aquatiques, elle est depuis 2020 titulaire de la Chaire de recherche sur les
écosystèmes côtiers et les activités portuaires, industrielles et maritimes,
en partenariat avec le Port de Sept-Îles et l’Institut Nordique de Recherche
en Environnement et en Santé au Travail (INREST). Elle a mené ses études
supérieures en géographie à l’Université Laval (Centre d’études nordiques)
et a effectué des stages postdoctoraux en biologie à l’Université McGill et à
l’Université d’Otago (Nouvelle-Zélande), puis a été professionnelle de
recherche à l’Université d’Alaska Fairbanks. Membre de Québec-Océan et
de l’IBIS, elle collabore avec de nombreux chercheurs partout dans le
monde sur des problématiques variées, reliées aux changements
environnementaux à différentes échelles de temps. Son expérience en
recherche s’étend des régions froides aux tropiques, dans les deux
hémisphères. 

 Une application fondamentale de sa recherche est d’approfondir les
connaissances sur les façons dont le changement planétaire altère les
processus écologiques qui régissent la dynamique des écosystèmes
aquatiques et quels effets cela entraîne sur leur santé et, par extension, sur
celle des populations humaines qui en dépendent. 

Notre hôte

Émilie Saulnier-Talbot
Professeure adjointe,

Université Laval



Sa recherche s’appuie principalement sur l’approche paléo, qui consiste en
l’analyse du contenu biogéochimique des archives sédimentaires
aquatiques, qui contiennent de l’information environnementale intégrée
s’étendant sur des échelles de temps allant des saisons aux millénaires.
Son équipe de recherche compte présentement une dizaine d’étudiants à
tous les cycles travaillant sur des problématiques côtières variées. 



2e cycle 3e cycle

1er rang 500$ 500$

2em rang - 300$

Cette année encore, le Fonds Richard-Bernard remettra des prix
d’excellence aux meilleures présentations de résultats à la maîtrise et au
doctorat. Ces bourses seront réparties de la manière suivante en fonction
du nombre de présentation par catégorie :  

Prix remis

Pour être éligibles, les présentateurs doivent être inscrits à temps plein à
des études de 2e ou 3e cycle au Département de biologie. Les étudiants
doivent présenter une quantité substantielle de résultats pour être
considérés pour l’obtention d’un prix. Les prix sont basés sur la qualité des
présentations orales, soit leur : contenu, aspects techniques et clarté. 

Historique du Fonds Richard-Bernard:
Le Fonds Richard-Bernard a été créé en 1999 à la mémoire de feu Richard
Bernard, professeur au Département de biologie de l'Université Laval de
1942 à 1978. Le professeur Bernard peut être considéré comme un des
bâtisseurs du Département de biologie de l'Université Laval. Ces fonds, qui
visent à promouvoir et à soutenir financièrement la recherche et
l'enseignement en biologie, sont constitués de dons successoraux et de
contributions reçues de généreux donateurs. 
Pour plus de détails sur le Fonds Richard-Bernard, nous vous invitons à
consulter le lien suivant : 
https://www.bio.ulaval.ca/services/bourses-et-couts-lies-aux-etudes/ 
 



Prix du Centre des congrès de Québec : 

Cette année encore, le centre des congrès de Québec remettra des
meilleures présentations de projets. Comme seul des étudiants à la
maîtrise présenteront dans cette catégorie cette année, les bourses seront
réparties de la manière suivante :  

2e cycle

1er rang 250$

2em rang 125$

Pour être éligibles, les présentateurs doivent être inscrits à temps plein à
des études de 2e ou 3e cycle au Département de biologie. Les étudiants ne
doivent pas présenter de résultats pour être considérés pour l’obtention
d’un prix. Les prix sont basés sur la qualité des présentations orales, soit
leur : contenu, aspects techniques et clarté.  

Prix IBIS: 

Encore une fois, l’Institut de biologie intégrative et des systèmes (IBIS)
remettra deux prix (un 2e et un 3e cycle) à un projet à caractère
multidisciplinaire. 

Pour être éligibles, les étudiants doivent présenter des résultats dont la
résolution de la problématique repose sur l’application du concept de
biologie intégrative, c’est-à-dire utilisant des outils de plusieurs disciplines
scientifiques (génétique, physique, chimie, mathématiques, SIG, travaux de
terrain et/ou expérimentaux, etc.). 



Prix du public (coup de cœur), remis par Ministère des
resssources naturelles et des Forêts:
 
Toutes les personnes présentes pourront évaluer les étudiants lors de leur
présentation orale. Deux prix, un pour le 2e cycle et un pour le 3e cycle
seront accordés aux présentations coups de cœur.  

Prix de participation, remis par l’AESGUL:

Nous valorisons l’écoute active! Un prix de participation sera remis parmi
les gens ayant fourni des évaluations pour le prix coup de cœur.  



Résumés des présentations étudiantes

Les invertébrés benthiques vivent en interaction directe ou indirecte avec leur
environnement, le fond marin et affectent le fonctionnement de l'écosystème. La
bioturbation est un processus réalisé par l’endofaune et est essentielle à l'écologie des
écosystèmes sédimentaires à particules fines. Le remaniement des sédiments peut
modifier la biogéochimie des sédiments, notamment les flux de nutriments et la
disponibilité en oxygène. L'environnement immédiat biotique et abiotique peut
influencer la bioturbation des espèces. Les cycles saisonniers, journaliers, de marées et
lunaires influencent le comportement et la physiologie des animaux. Bien que la
bioturbation ait été évaluée temporellement et que la périodicité des activités des
invertébrés marins soit bien documentée, aucun lien n’a été fait entre ces deux champs
de recherche. L’objectif du projet sera d’évaluer la variabilité temporelle de la
bioturbation marine apportée par les rythmes biologiques des invertébrés marins. Mes
hypothèses sont que les taux de bioturbation seront plus élevés durant l’été que l’hiver,
lors des marées de vives eaux plutôt que celles de quadratures, la nuit et durant la
montée de la marée. Pour répondre à l’objectif, des expériences seront effectuées au
Fjord du Saguenay, écosystème important pour la séquestration du carbone organique,
qui est directement affectée par la bioturbation. Des expériences in situ seront menées
en hiver et en été, et le remaniement sédimentaire sera évalué grâce aux déplacements
de luminophores permettant d’estimer l’activité de bioturbation. L’organisme modèle
pour la réalisation du projet est le polychète (Hediste diversicolor) un vers dépositivore
avec une bioturbation bien répertoriée dans la littérature.

Évaluation de la variabilité temporelle de la bioturbation marine
apportée par les rythmes biologiques des invertébrés benthiques.

Xavier Pratte (1), Jasmin Godbold (2)  & Philippe Archambault(1)

1 - Département de biologie, Université Laval
2 -  Département de biologie, Southampton University



Les structures linéaires telles que les routes peuvent modifier le comportement
d’utilisation de l’espace et de sélection d’habitat des animaux en agissant comme
barrières semi-perméables à leurs déplacements. Les impacts des routes ont, entre
autres, été mis en évidence chez le caribou migrateur (Rangifer tarandus caribou) au
Nunavik, où la présence d’une route minière diminuait l’utilisation de l’habitat au-delà de
la route. Ces résultats sont d’autant plus préoccupants que ce réseau routier est situé à
proximité de l’aire de mise-bas du troupeau de caribous Rivière-aux-Feuilles, dont
l’abondance a largement décliné depuis les dernières décennies. De plus, des projets
d’expansion de ce réseau sont présentement envisagés. L’objectif principal de mon
projet est d’évaluer les impacts des routes et du trafic sur le comportement à fine
échelle du caribou et, le cas échéant, d’identifier des mesures d’atténuation permettant
de les minimiser. À l’aide d’observations de groupes, je vais quantifier le comportement
de fuite des caribous au passage d’un véhicule, la répartition spatio-temporelle des
individus à proximité de la route et la probabilité de traverser la route en fonction du
trafic et de la distance à la route. Je vais mesurer et comparer les caractéristiques de
structure de la route aux sites où les caribous ont traversé et aux sites où aucune
traversée n’a été observée. Enfin, j’évaluerai l’efficacité de potentielles mesures
d’atténuation du trafic, telles que la modulation de la vitesse et l’utilisation de convois
de véhicules. Les résultats attendus me permettront de quantifier l’ampleur du
dérangement occasionné par les routes et les véhicules et de proposer des mesures
d’atténuation afin de contribuer au rétablissement du caribou au Nunavik.

Impacts des routes et du trafic sur la réponse comportementale du
caribou migrateur.

Caroline Deslongchamps (1,2) , Julien Hénault-Richard(1,2) , Martin-Hugues St-
Laurent(2,3) et Steeve D. Côté (1,2)

1 - Caribou Ungava, Département de biologie, Université Laval, Québec
2  - Centre d’Études Nordiques, Québec

3 -  Département de biologie, chimie et géographie, Université du Québec à Rimouski, Québec



 Depuis plusieurs décennies, le lac Maskinongé, situé dans la région des Laurentides, est
aux prises avec un grave problème d’eutrophisation dont les causes demeurent mal
comprises. La municipalité de Mont-Tremblant désire trouver des solutions afin de
restaurer ce plan d'eau sur son territoire. Ce projet vise à reconstituer l'histoire
trophique du lac Maskinongé et de son bassin versant au cours des 400 dernières
années afin de déterminer les conditions de référence du lac, représentant son état
naturel pré-impact. Il a comme objectifs spécifiques 1) d’inférer de manière quantitative
l'évolution des concentrations de phosphore total (PT) dans le lac et 2) d’identifier les
principales sources externes et internes de phosphore responsables du changement de
son état trophique. L'approche paléolimnologique multi-proxy, combinée à une
recherche de documents historiques, sera utilisée pour retracer les changements
environnementaux passés. Diverses analyses biogéochimiques seront réalisées sur trois
carottes sédimentaires récoltées en octobre 2023. Celles-ci incluent des scans (CT,
ITRAX, hyperspectral), des analyses sédimentologiques (granulométrie, perte au feu), et
des analyses microbiologiques (assemblages diatomifères). Un modèle d'inférence du
PT basé sur les assemblages diatomifères, développé par Tremblay et al. (2014), sera
appliqué pour générer les valeurs passées de ces concentrations. Nous nous attendons
à être en mesure de générer des données nous permettant de fournir un cadre sur l’état
de référence du lac, ainsi qu’une compréhension précise de sa trajectoire depuis
l’époque coloniale. Les résultats obtenus seront bénéfiques pour orienter sur des bases
scientifiques les stratégies de restauration et les objectifs de gestion de ce lac
tempéré.

La reconstitution de l’histoire trophique du lac Maskinongé (Mont
Tremblant, Québec) au cours des 400 dernières années à l’aide de

l’approche paléolimnologique. 

Louis-Marc Bruneau-Dumoulin (1,5), Émilie Saulnier-Talbot(1,2,4,5), Raoul-
Marie Couture(3,5) 

1 - Département de géographie, Université Laval, Québec 
2 -  Département de biologie, Université Laval, Québec 
3 -  Département de chimie, Université Laval, Québec 

4 - Institut de Biologie Intégrative et des Systèmes, Université Laval, Québec 
5  - Groupe de Recherche Interuniversitaire en Limnologie 



Les mangroves sont caractérisées par la présence des palétuviers dont les racines
immergées créent des habitats pour de nombreuses espèces et ralentissent le flux
d’eau, contribuant à la rétention des particules et sédiments. D’ailleurs, les mangroves
ont la capacité de piéger certains contaminants comme les métaux lourds et
microplastiques, mais on ignore comment sont distribués dans les différentes matrices
abiotiques (sédiment) et biotiques (invertébrés benthiques et racines de palétuviers)
les nanoparticules anthropiques pénétrant la mangrove. Ainsi, le premier objectif est de
déterminer s’il y a une différence interspécifique d’accumulation des nanoparticules
chez les invertébrés benthiques des mangroves et si cela est dépendant des stratégies
alimentaires. Le deuxième objectif est de déterminer si la distance de la bordure
littorale exerce une influence sur la concentration en nanoparticules anthropiques
accumulées dans les matrices. Dans cinq mangroves, des invertébrés filtreurs,
brouteurs et omnivores ont été prélevés, ainsi que des racines et des sédiments. Ces
matrices seront analysées avec un GCMS pour déterminer la concentration en
nanoparticules anthropiques. Ainsi, à l’aide de régressions linéaires et des analyses de
variances, il nous sera possible de tester notre hypothèse que l’accumulation des
nanoparticules augmente à l’intérieur de la mangrove, et qu’elle est plus importante
chez les organismes filtreurs. Cela nous permettra de mieux comprendre le degré de
contamination actuel de ces écosystèmes et d’améliorer les connaissances au niveau
de la distribution de ces contaminants dans les divers écosystèmes marins. Ces travaux
permettront également de mieux comprendre les différentes variations interspécifiques
dans l’accumulation des nanoparticules anthropiques.

Caractérisation des nanoparticules anthropiques dans différentes
matrices biotiques et abiotiques des mangroves.
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Au Canada, 80 % des communautés arctiques, majoritairement autochtones, sont côtières et
ont des revenus personnels faibles ainsi que des opportunités d'emploi limitées, les activités
traditionnelles sont vitales. Les communautés inuites pêchent principalement l’omble chevalier
(Salvelinus alpinus), qui est une espèce d’une grande importance culturelle, alimentaire et
économique. Des preuves émergentes suggèrent que plusieurs pêcheries de populations
distinctes d'ombles chevaliers au Canada sont en fait mixtes, mettant les populations moins
productives à risque de surpêche. La gestion unifiée des stocks peut conduire à la surpêche de
certaines populations. L’emploi d’outils génétiques en conservation permet d’apporter
plusieurs connaissances sur la structure des populations des ressources aquatiques, y compris
les poissons. Les analyses de stocks mixtes visent à attribuer chaque individu capturé lors
d'une pêcherie mixte à sa population d'origine, estimant ainsi la contribution de chaque
population à l’aide de marqueurs moléculaires. L’objectif de mon projet de maîtrise est donc de
déterminer la contribution de chacune des populations sources identifiées d’ombles chevaliers
dans les différentes pêcheries mixtes à l'est de la région de Kitikmeot au Nunavut à l’aide de
l’outil génétique GT-seq, permettant de génotyper un millier d’individus à faible coût. Mon
hypothèse est que les stocks mixtes comprendront des individus issus de rivières voisines, avec
des contributions inégales de différentes populations à la pêche. Mon projet va permettre
d'évaluer la part de chaque groupe dans les stocks de pêche mixte, afin d'établir des quotas
durables qui considèrent la diversité génétique des ombles chevaliers de la région à l’étude.

Identification génétique de stocks mixtes d’ombles chevalier (Salvenius
alpinus) à l’est de la région de Kitikmeot, Nunavut.
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Chez les espèces reposant sur leurs réserves endogènes pour se reproduire, comme la
grande oie des neiges, l’engraissement est central à la migration ainsi que la
reproduction. Cette rapide prise de masse saisonnière est régulée afin d’atteindre une
condition « optimale », permettant un stockage énergétique suffisant. On suppose que
cela dépend de changements physiologiques contrôlés en partie par la corticostérone
basale, une hormone impliquée dans le maintien métabolique des vertébrés. On a pu
observer que l’élévation artificielle de la corticostérone basale accélère la migration.
Chaque printemps, la grande oie des neiges réalise sa halte migratoire principale au
Québec. Annuellement depuis 2019, le suivi de la population passant sur l’Île-Aux-Oies
(Sud du Québec) permet de récolter des échantillons sanguins tout au long de la
période d’engraissement printanière. L’objectif est de comprendre les variations et
implications de la corticostérone au cours de leur engraissement. Dans cette étude, on
s’intéresse aux différences de concentrations hormonales entre les individus en cours
d’engraissement et ceux ayant déjà atteint leur condition optimale. On souhaite aussi
distinguer si des changements physiologiques sont impliqués dans l’engraissement
exceptionnel de 2020. En effet, la réduction des perturbations liées à la chasse lors du
confinement a permis d’observer une amélioration de la condition corporelle de la
population et un ajustement de leur comportement d’alimentation durant cette année.
Cette étude permet d’approfondir les connaissances sur les mécanismes
physiologiques de la migration de la grande oie des neiges, espèce emblématique à la
fois dans le Nord du Canada et au Québec.

Les mécanismes physiologiques régulant l’engraissement printanier
de la grande oie des neiges.
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La baie de Sept-Îles (BSI) est un écosystème subarctique très exploité, notamment par
la présence du Port de Sept-Îles et de l’aluminerie Alouette. En contexte de
changements climatiques globaux, la surveillance environnementale de la BSI doit
reposer sur des bases scientifiques fiables afin d'assurer la conservation des services
écosystémiques. En raison d’un manque de données à long terme, l'approche
paléocéanographique permettra d’inférer les conditions passées dans la baie, de
déduire les effets des pressions anthropiques continues sur l'écosystème et permettra
d’explorer la structure verticale microbienne des sédiments. En détectant de l’ADN de
chloroplastes dans les échantillons d’une archive sédimentaire (sedaDNA), nous avons
pu explorer la taxonomie des eucaryotes photosynthétiques en utilisant la base de
données PhytoRef. Les Chaetocerotaceae, de l’embranchement des Bacillariophyta
(diatomées) sont la famille de microalgues la plus présente dans les données. La
structure verticale concernant les bactéries et les archées a également été réalisée
avec la base de données Silva 138. Ce gradient de microorganismes permet alors de
vérifier si des signaux de pression anthropique ou des changements climatiques sont
détectables. Finalement, grâce à l’écologie variée des bactéries, nous avons inféré la
profondeur à laquelle les sédiments deviennent anoxiques. En effet, les bactéries de
l’ordre des Pseusomonadales, un ordre principalement oxique, sont les principales
contributrices jusqu’à une profondeur d’environ 9 cm tandis qu’après cette profondeur,
ce sont les Desulfobacterales, un ordre d’anaérobiques strictes, qui sont les principales
contributrices. Nos résultats permettent alors d’explorer la biodiversité des
microorganismes dans l’archive sédimentaire et de déterminer si cette méthode
permet d’assurer un suivi environnemental. 

Analyse temporelle de la diversité microbienne dans la baie de Sept-Îles,
QC
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Les écosystèmes forestiers boréaux intacts hébergent des communautés biotiques qui
sont associées à la diversité des microhabitats et à la complexité structurelle à l’échelle
du peuplement et du paysage. Dans la sapinière à bouleau blanc de l’est du Canada, les
épidémies d’insectes et les chablis dominent la dynamique naturelle de succession
végétale alors que la coupe totale, qui homogénéise la structure des forêts et
interrompt la continuité écologique, est la méthode dominante de récolte de bois. Nous
comparons les communautés de lichens et de bryophytes entre des peuplements
forestiers régénérés à la suite d’épidémies d’insectes et de coupes totales, 50 ans
après la perturbation. Le type de peuplement (i.e., coupe totale, épidémie d’insecte et
vieille forêt) explique 10.3% et 7.5% de la variabilité observée dans la diversité bêta des
hépatiques et des espèces épixyliques, respectivement. La plupart de cette variabilité
peut être attribuée aux peuplements issus de coupes totales puisque leurs
communautés varient largement d’une parcelle à l’autre et manquent souvent plusieurs
espèces communes dans les peuplement issus de perturbations naturelles. Étant
donné que plusieurs espèces associées au bois mort et à la continuité écologique
semblent incapables de recoloniser les peuplements issus de coupes totales entre
deux rotations de récolte, nous argumentons que des coupes totales successives dans
la forêt boréale pourrait mener à l’érosion de la biodiversité. Nous suggérons que les
forêts se régénérant à la suite d’épidémies d’insectes sont une alternative de
conservation intéressante pour la biodiversité dans les régions où les vieilles forêts sont
rares.

Impact différentiel des coupes totales et des épidémies d’insectes sur les
communautés de lichens et de bryophytes en forêt boréale 50 ans après

perturbation
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Le compromis entre survie et reproduction est bien connu et peut-être affecté par le
stress. La réponse au stress peut être étudiée en utilisant la concentration de
corticostérone lors de la capture, évènement stressant. Nos données sur des grandes
oies des neiges capturées à l’Ile-Aux-Oies en 2009 et gardées en captivité nous
permettent de relier ces concentrations de corticostérone à des estimations de survie
sur 13 ans et à la reproduction à Bylot en 2009. S'inscrivant dans la continuité d'une
étude précédente, on conclut que ce n'est pas la valeur maximale de la concentration
hormonale mais le temps passé sous cette valeur qui influe la décision de se reproduire.
De plus, une accumulation de stress pour les oies en captivité (captivité et jeûne) se
répercute sur la survie. Ces résultats mettent en lumière un mécanisme possible
derrière les compromis entre survie et reproduction chez cette espèce longévive. Cette
étude s’inscrit dans une série d’études sur l’impact du stress sur le fitness à l’Ile-Aux-
Oies, amenant une meilleure compréhension des effets du stress sur l’organisme.

L’oie stresse, un peu, beaucoup, intensément. Lien entre réponse au
stress et fitness chez la grande oie des neiges.
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L’hybridation augmente instantanément la variation génétique des populations et peut
jouer un rôle important dans l'évolution adaptative, surtout dans des environnements
stressants. Certains hybrides sont capables de coloniser des niches écologiques
inaccessibles aux génotypes parentaux. Cependant, il a été récemment suggéré que la
performance des hybrides dépend de l'environnement et est spécifique aux contextes
génomiques parentaux. Pour comprendre la dynamique de l'évolution et les causes de
cette spécificité environnementale dans la dynamique adaptative, nous avons mené
une évolution expérimentale à haut débit. Nous avons bénéficié de la diversité et de la
récurrence des espèces sauvages de Saccharomyces pour réaliser 9 croisements avec
différents niveaux de divergence. Nous avons appliqué 6 environnements différents
pendant 120 générations, faisant évoluer un total de 5400 populations. Comme décrit
précédemment, nous avons également constaté que la performance des hybrides est
fortement dépendante de l'environnement. D'une part, l'hybridation avec des génotypes
de S. cerevisiae favorise le sauvetage évolutif des génotypes de S. paradoxus
confrontés à des conditions de salinité. D'autre part, le stress des dommages à l'ADN
augmente l'instabilité génétique à un point tel qu'il empêche l'adaptation des
populations hybrides. De plus, le contexte génétique semble décisif dans la survie et
l'adaptation des génotypes hybrides ayant une faible valeur adaptative fondatrice
lorsqu'ils sont confrontés à des conditions de dommage à l'ADN. Dans l'ensemble, nos
résultats suggèrent que le contexte génétique et environnemental a un impact
significatif sur la performance des hybrides, qui présentent donc différentes
dynamiques adaptatives selon les environnements.

Décryptage de la dynamique adaptative des hybrides.
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Tel père, tel fils : Comment les traits paternels influencent les
caractéristiques des jeunes chez la chèvre de montagne.
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Les traits phénotypiques et le rapport des sexes influencent grandement la valeur
adaptative. Chez les espèces polygynes comme les ongulés, les individus de plus
grande masse sont souvent ceux qui survivent le mieux et qui peuvent investir le plus
d’énergie dans la reproduction. Les traits phénotypiques favorables améliorent la
capacité des mâles à compétitionner pour les femelles et à atteindre un rang social
élevé, ce qui augmente également leur succès reproducteur. Toutefois, puisque
seulement quelques mâles dominants obtiennent la majorité des accouplements, les
mâles n’ayant pas les traits les plus favorables se reproduisent très peu, surtout lorsque
la proportion de mâles dans la population est élevée. De leur côté, les femelles
produisent un jeune presque tous les ans, peu importe leurs traits phénotypiques. Ainsi,
les femelles atteignent un succès reproducteur plus élevé que la majorité des mâles.
Chez la chèvre de montagne (Oreamnos americanus), la condition de la mère (âge,
masse et rang social) affecte les traits de ses jeunes et influence sa probabilité de
produire un fils. Toutefois, les effets de la qualité du père (âge, masse, rang social et
succès reproducteur annuel) sur les traits phénotypiques et le rapport des sexes des
jeunes sont encore peu connus. Mon projet vise à évaluer ces effets en déterminant
l’influence de la qualité des pères sur la masse, la survie et le succès reproducteur futur
de leur progéniture, ainsi que sur la probabilité de produire un fils. Mon projet
contribuera à combler le manque de connaissances liées aux effets des pères sur leur
progéniture tout en tenant compte des effets de la condition de la mère et du rapport
des sexes des adultes de la population, ce qui a rarement été évalué en milieu naturel.



Caractérisation de l’épifaune et des habitats benthiques des parois
marines du Fjord du Saguenay.
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On retrouve plus de 200 fjords au Canada, le Fjord du Saguenay est celui le plus au sud
de l’hémisphère Nord. Malgré sa proximité géographique, les principales informations
sur l’écologie benthique du Fjord datent de Drainville (1978) et de Bossé (1996). Ces
études ont identifié plusieurs espèces épi- et endobenthiques présentes au fond du
Fjord. L’épifaune présente sur les parois n’a, toutefois, encore jamais été étudiée. Notre
objectif est de caractériser les communautés épibenthiques des parois (abondance,
richesse spécifique et pourcentage de recouvrement) et la composition des
assemblages, en plus d’identifier l’influence des paramètres environnementaux. Le tout
sera fait en fonction d’un gradient de profondeur et d’un gradient aval-amont. Pour ce
faire, nous avons échantillonné les parois à l’aide d’un véhicule sous-marin téléguidé
(remotely-operated vehicle; ROV) sur des transects vidéos verticaux jusqu’à 100 m de
profondeur sur 41 stations. Nous avons également mesuré la limite de la zone
euphotique à l’aide d’un disque de Secchi et les paramètres environnementaux de l’eau
à l’aide d’un capteur CTD (conductivité, turbidité, profondeur, température, salinité,
oxygène dissous, fluorescence et pH). L’analyse des images sera faite seulement sur 6
profondeurs fixes (5-10-20-30-50-90 m), en plus de la reconstitution 3D des parois
rocheuses pour déterminer leurs complexités structurelles. Ces analyses nous
permettront de quantifier et d’identifier la biodiversité que l’on retrouve sur les parois
du Fjord du Saguenay. Nous tenterons de déterminer si l’analyse systématique des
images confirmera nos observations préliminaires qui nous laisse penser que
l’abondance serait principalement influencée par la pente des parois marines.



Méthodes de gestion des colonies commerciales de bourdons
(Bombus impatiens) pour optimiser leur performance durant la

pollinisation du bleuet nain (Vaccinium angustifolium).
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L’importance des bourdons commerciaux (Bombus impatiens) augmente en agriculture,
entre autres pour la production du bleuet nain (Vaccinium angustifolium), due à leur
efficacité pour polliniser. Les méthodes encore méconnues de gestion des colonies
commerciales de bourdons doivent être explorées afin de maximiser leur rendement en
pollinisation du bleuet. Cette étude vise à déterminer quelles méthodes de gestion de
l’ensoleillement et d’installation des colonies encouragent une plus forte activité de
butinage et une meilleure santé des colonies. Les hypothèses de cette étude sont que
la date d’installation, le lieu d’installation avant la floraison et la protection des colonies
de B. impatiens contre l’exposition au soleil affectent l’activité des butineuses, la
croissance et la santé des colonies. Pour tester ces hypothèses, un plan factoriel
permettra de comparer des colonies arrivées hâtivement ou tardivement, installées
directement en bleuetière ou dans un autre champ en fleurs au préalable et protégées
ou non du soleil par une structure ombrageante. Le nombre d’entrées et de sorties, la
quantité de pollen rapportée, la force et structure des colonies et la présence de
pathogènes seront comparés entre les groupes. Ces résultats permettront d’optimiser
la gestion des colonies commerciales de bourdons en maximisant leur activité et leur
santé lors de la pollinisation du bleuet nain. Ceci permettra aux producteurs de bleuets
de rentabiliser leur utilisation de bourdons dans leurs champs afin d’optimiser leurs
rendements.



Caractérisation des bio-salissures sur les navires dans l'Arctique
canadien. 
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Avec l'ouverture des voies maritimes dans l'Arctique canadien, l'introduction d'espèces
non indigènes via l’encrassement biologique sur les coques est devenue une
préoccupation réelle. L'introduction d'une espèce envahissante a le potentiel d’avoir
des impacts désastreux sur l'écosystème et sur les communautés inuites dont la
subsistance en dépend. C'est pourquoi il est important de comprendre et de surveiller
le bio-encrassement sur les coques de navires dans l'Arctique. Cependant, cette région
isolée présente des défis en ce qui concerne les méthodes traditionnelles
d'échantillonnage des coques. Ce projet vise à évaluer la faisabilité de caractériser le
biote d’encrassement sur les navires dans l'Arctique canadien, tout en évaluant la
présence d'espèces non indigènes transportées sur leurs coques. Cela sera réalisé à
l'aide d'un ROV équipé d'une caméra et d'un échantillonneur d'eau pour recueillir des
échantillons vidéo des coques des navires et des échantillons d'eau en aval et en amont
des zones niches de salissures sur les coques, en vue d'une analyse de l'ADNe. Grâce à
des manipulations vidéo et à une analyse de métabarcoding, il sera possible d'évaluer
l'étendue de la salissure sur les coques, d'identifier les zones importantes de salissure,
de déterminer quels facteurs liés à l'histoire des navires affectent le plus la composition
de la salissure, d'identifier les espèces ou OTUs de salissure des coques, et d'explorer la
relation entre les habitats connus des espèces et les emplacements des derniers ports
visités par les navires. Le projet vise à poser les bases d'une surveillance de
l’encrassement biologique sur les coques dans l'Arctique canadien.



Le Fjord du Saguenay : Terrain de jeu pour l’étude d’événements
cataclysmiques.
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La région du fjord du Saguenay, au Québec, a connu d’importants événements
cataclysmiques. Certaines des catastrophes récentes, dont le glissement de terrain de
St-Jean-Vianney en 1971 et la crue éclair de 1996, ont profondément marqué l’histoire
du Québec et de la région. Ce projet vise à étudier les effets de ces événements sur
l’accumulation sédimentaire et les micro-organismes de l'écosystème aquatique du
fjord. En octobre 2022, une carotte de sédiments a été prélevée près du terminal
maritime de Grande-Anse, couvrant la période de 1970 à aujourd'hui. L'analyse a révélé
des couches correspondant au glissement de terrain de 1971 et à la crue éclair de 1996,
ainsi que des preuves d'activité sismique en 1988 et des crues moins importantes en
2001 et 2010. L’archive sédimentaire a été étudiée à l'aide d’un appareil ITRAX core
Scanner, et a montré des variations du contenu élémentaire, notamment en silice et en
titane, servant d'indicateurs des apports terrigènes, de la sédimentologie et de la
productivité de la silice biogénique. La flore des diatomées conservée dans les
sédiments est dominée par des espèces d'eau douce et montre des changements à la
suite d'événements extrêmes, avec une diversité accrue observée suite aux
événements de 1996 et de 1971. Des manifestations tératologiques (déformations) ont
été observées, suggérant un environnement stressant, en particulier pour les espèces
plus fragiles. Ce projet permet non seulement de dresser un historique de 50 ans de
l'écosystème du fjord du Saguenay, mais aussi de souligner l'utilisation des diatomées
comme indicateurs dans les milieux côtiers et estuariens.



Comparaison des méthodes d’identification classique et génétique des
contenus stomacaux de l’omble chevalier (Salvelinus alpinus) afin de

documenter des différences interrégionales au Nunavik et au Nunavut.
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Les changements climatiques pourraient affecter la sécurité alimentaire dans les
régions polaires. La disponibilité et la qualité d’espèces comme l’omble chevalier
(Salvelinus alpinus), le poisson le plus consommé par les Inuits, sont fortement liées à
leur capacité à s’alimenter et à se développer dans leur environnement. L’alimentation
de ce dernier se compose principalement de crustacés et de poissons et est
généralement caractérisée à l’aide de l’analyse visuelle des contenus stomacaux. De
plus en plus, des méthodes génétiques de type méta-codage à barre sont également
utilisées. Cette étude vise à documenter la diversité dans l’alimentation de cette
espèce à l’aide de deux méthodes, l'analyse visuelle et l'analyse génétique des contenus
stomacaux d'ombles chevaliers, entre trois sites à l’étude, et de comparer les avantages
et les biais reliés à celles-ci. Les hypothèses émises sont que l’approche génétique
permettra d’identifier davantage d’espèces et que la combinaison des deux méthodes
conduira à un meilleur portrait de l’alimentation. Afin de vérifier ces hypothèses, des
estomacs ont été collectés aux trois sites puis analysés à l’aide des deux techniques.
Elles seront ensuite examinées avec des analyses multivariées qui permettront de
comparer la diversité relevée à l’aide de chaque méthode. Ce projet contribuera à
mieux définir l’alimentation de cette espèce, une information cruciale pour une gestion
durable des pêcheries d’omble chevalier.



De quoi les caribous ont-ils besoin ? Un premier pas vers l'identification
de l'habitat essentiel du caribou migrateur de l'Est dans le nord du

Québec et au Labrador.
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 Le caribou migrateur (Rangifer tarandus) est une espèce d’une grande importance
culturelle et économique au Canada, dont certains troupeaux ont fortement décliné au
cours des dernières décennies. Le caribou migrateur de l’Est du Canada est
actuellement à l’étude afin d’être officiellement inscrit à la Loi canadienne sur les
espèces en péril. Si c’est le cas, l’identification de son habitat essentiel sera requise par
le gouvernement fédéral. L'habitat essentiel est défini comme les zones contenant les
attributs biophysiques nécessaires à la survie ou au rétablissement d’une espèce. Son
identification doit prendre en compte la qualité de l'habitat et son influence sur la
distribution de la population, la quantité d'habitat nécessaire pour atteindre les
objectifs de rétablissement ainsi que la connectivité fonctionnelle. L’analyse spatiale et
l’étude de la sélection d’habitat permettent de connaître les patrons d’utilisation de
l’habitat par un animal et les ressources qu’il sélectionne. Notre projet a pour objectif
principal de répondre au manque de connaissances quant à l’habitat nécessaire à la
survie du caribou migrateur, en modélisant sa sélection des composantes de l’habitat.
Nous avons évalué la sélection d’habitat du caribou migrateur des troupeaux Rivière-
aux-Feuilles et Rivière George pour cinq périodes de son cycle biologique annuel (hiver,
migration printanière, mise bas, été, migration automnale), à deux échelles spatiales, soit
celle du domaine vital saisonnier et celle des composantes au sein du domaine vital
saisonnier. Notre étude permettra d’identifier spatialement l’habitat sélectionné par le
caribou migrateur et les composantes essentielles à sa survie afin de contribuer à
l'élaboration de stratégies de conservation.



                               
Caractérisation des différences d’expression de gènes entre sexes chez

l’épinoche à trois épines.
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Mâles et femelles présentent fréquemment des dimorphismes sexuels. Cependant, à
l’exception de chromosomes sexuels, ils partagent l’intégralité de leur génome. Une
régulation différentielle de l’expression des gènes semble être un facteur central du
dimorphisme sexuel, et a été mis en évidence chez de nombreuses espèces. L’épinoche
à trois épines est une espèce modèle de poisson utilisée en éco-toxicologie et biologie
évolutive. Elle se caractérise par un dimorphisme sexuel prononcé durant la saison de
reproduction, mais peu de travaux se sont intéressés aux différences d’expression de
gènes entre sexes chez cette espèce. Nous avons caractérisé le transcriptome sexe-
spécifique dans le cerveau, les branchies et le foie d’une population sauvage
d’épinoches à trois épines (40 mâles et 40 femelles), durant leur période de
reproduction. Nos résultats montrent une forte différenciation entre sexes dans le foie,
avec 5303 gènes différentiellement exprimés. Les fonctions de ces gènes sont liées aux
processus métaboliques et biosynthétiques, ainsi qu’au système immunitaire. Les
gènes biaisés vers les femelles sont associés à la reproduction. Dans les branchies, 973
gènes sont différentiellement exprimés entre mâles et femelles et 141 dans le cerveau.
Dans les branchies, on trouve des fonctions reliées à la signalisation synaptique, alors
qu’aucune fonction particulière ne ressort pour le cerveau. Finalement, 42 gènes sont
différentiellement exprimés dans les trois tissus et sont impliqués dans la croissance et
la différenciation cellulaire et neuronale, la modulation de l’expression de gènes et le
système immunitaire. Notre études fournit la première description de l’expression sexe-
spécifique durant la période reproductive de l’épinoche à trois épines.



Prédiction génomique de la résistance à Caligus rogercresseyi chez
l'espèce Salmo salar à travers des modèles qui incluent des informations

provenant du microbiome cutané.
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L'aquaculture est le secteur de production qui connaît la croissance la plus rapide au
niveau mondial et constitue une source importante de ressources alimentaires dans le
monde entier. Cependant, sa production est affectée par diverses maladies et
infestations parasitaires. L'un des parasites les plus répandus et les plus nuisibles de
l'industrie est le pou de mer (Caligus rogercresseyi), qui cause des pertes économiques
et des dommages physiques aux poissons. Le Saumon atlantique (Salmo salar) est une
espèce sensible à ce parasite. La résistance au pou de mer est un caractère hautement
polygénique, et les différents modèles de sélection génomique proposés à ce jour n'ont
pas montré d'amélioration significative des valeurs prédictives de la résistance au pou
de mer chez Salmo salar. Plusieurs études ont montré une contribution génétique
significative du microbiome dans les modèles prédictifs pour expliquer la variation
phénotypique des traits chez les animaux d'élevage. Cette information est essentielle
pour la modélisation dans les études qui combinent le microbiome et le génome,
impliquant le concept d'hologénome, qui peut augmenter les estimateurs prédictifs
actuels pour le phénotype de la résistance aux parasites. L'objectif de cette étude est
d'évaluer la contribution de la composition microbienne cutanée sur la variation
phénotypique de la résistance à Caligus rogercresseyi chez l'espèce Salmo salar à
travers des modèles de prédiction génomique. Ces modèles inclueront des
informations provenant du microbiome cutané, afin d'améliorer la précision des
méthodes actuelles de prédiction de la résistance aux parasites.



Effets de cohortes : impacts à long terme des conditions vécues tôt dans
la vie chez le caribou migrateur
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Mon projet vise à déterminer l’impact des effets de cohorte sur les composantes
biodémographiques du caribou migrateur (Rangifer tarandus). Chez les ongulés, les
conditions environnementales vécues en début de vie peuvent entrainer des effets sur
le développement, la taille corporelle adulte ainsi que la reproduction. Mon projet de
recherche évaluera quelles conditions environnementales vécues dans la première
année de vie entrainent des effets de cohorte (différences entre les individus d’une
même population qui ne sont pas nés dans la même année) qui se reflètent sur la
condition corporelle du caribou à 1 an. La gestation, le pré-sevrage et le post-sevrage
sont les périodes critiques lors de la première année de vie où le caribou rencontre des
conditions environnementales susceptibles d’engendrer des effets à long terme. Je
déterminerai donc quelle période ou combinaison de périodes s’avère critique au
développement du caribou migrateur. Par la suite, j’évaluerai les répercussions à long
terme de ces effets de cohorte sur la survie annuelle et la longévité des différentes
cohortes de caribous. Afin d’identifier certaines causes probantes du déclin drastique
des populations de caribous migrateurs, j’utiliserai le suivi télémétrique sur plus de 400
femelles capturées et mesurées (masse, longueur) à l’âge de 1 an entre 2000 à 2023, et
dont la survie annuelle est connue. En approfondissant notre compréhension de
l'influence des effets de cohorte sur les composantes biodémographiques, cette étude
permettra d'identifier certains facteurs clés affectant la dynamique récente de ces
populations de caribous en déclin.



L'identification génétique des stocks de grand corégone met en lumière
de nouvelles perspectives de gestion pour les pêcheries commerciales

dans le Grand Lac des Esclaves. 
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Le Grand Lac des Esclaves soutient l’une des plus importantes pêcheries commerciales
en eau douce du Nord du Canada. Cette pêcherie commerciale, réglementée par Pêche
et Océans Canada depuis ses débuts dans les années 40, vise principalement le grand
corégone dans la partie occidentale du lac depuis le déclin marqué des stocks de
touladi. Cependant la réglementation actuelle des pêches ne prend en compte aucune
information génétique ni aucune information sur le mouvement des populations de
grand corégone de Grand Lac des Esclaves. Un panel GT-Seq de 379 SNPs a été
développé pour permettre de caractériser la présence et la contribution des
différentes populations génétiquement distinctes de grands corégones aux stock-
mixtes pêchés commercialement dans différentes aires de gestion du Grand Lac des
Esclaves. Cet outil met en lumière de nouvelles perspectives de gestion et de
conservation des pêcheries commerciales dans le dixième plus grand lac au monde.



Tick, tick, boom : comment survit la tique d’hiver sans son hôte ?
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Des épizooties de tiques d’hiver sont responsables de plusieurs cas de mortalités chez
l’orignal depuis quelques années, en particulier dans l’est de son aire de répartition.
On présume que les changements climatiques favorisent la survie de la tique d’hiver,
notamment en allongeant la période pendant laquelle elle est en recherche d’hôte.
Bien qu’elles ne portent pas de pathogènes connus, lorsque les tiques d’hiver sont
présentes en grand nombre (jusqu’à 100 000/hôte), elles peuvent causer une anémie
et une émaciation pouvant mener à la mort de l’animal. La tique d’hiver infecte son
hôte de prédilection à l’automne, mais reste au sol en stade libre pendant le
printemps et l’été. Sa survie dépend alors essentiellement des conditions climatiques
extérieures. Nous avons donc étudié la survie des œufs et larves de tiques dans
différentes conditions de température et d’humidité afin de déterminer quelles
étaient leurs tolérances thermiques et hydriques. Les résultats montrent que la survie
des œufs est supérieure à température élevée et que l’humidité ne joue pas de rôle
dans la survie dans le cadre de notre expérience. Quant aux larves, elles peuvent
survivre à des températures aussi basses que -25°C à court terme, mais leur survie à
long terme à une telle température est nettement diminuée. Une meilleure
compréhension de la biologie de cette espèce permettrait de prédire les milieux dans
lesquels la tique d’hiver pourrait prospérer et ainsi améliorer notre compréhension
des phénomènes épizootiques récents qui touchent les orignaux.



L’adaptation à la salinité chez l’épinoche à trois épines, une histoire qui
se répète.
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La redondance génomique, caractérisée par l'utilisation répétée de loci ou de gènes
dans l'adaptation à une pression de sélection spécifique, est un phénomène peu étudié
mais crucial dans l'évolution des populations. Dans cette étude, nous nous sommes
penchés sur la présence d’une certaine redondance dans l'adaptation de l'épinoche à
trois épines (Gasterosteus aculeatus) à l’eau douce. En effet, l’épinoche constitue une
espèce idéale pour étudier un tel concept du fait de sa colonisation répétée de milieux
lacustres à travers l’hémisphère nord. Nous avons identifié 24 régions précédemment
associées à l'adaptation aux conditions lacustres dans d'autres populations
d'épinoches, qui jouent également un rôle dans la différenciation entre les individus
d'eau douce et d'eau salée dans l'estuaire du Saint-Laurent. De plus, nous avons
observé la présence d'une inversion sur le chromosome un, connue pour son rôle dans
l'adaptation lacustre, au sein de la population de l'estuaire, soulignant ainsi l’utilisation
répétée de régions génomique précises dans l'adaptation de l’épinoche à trois épines
aux milieux d’eau douce.  


